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Introduction : Les réactions d’hypersensibilité médicamenteuses (HSM) représentent 15 % des effets indésirables 

induits par les médicaments et touchent en moyenne plus de 7% de la population générale (1). Ces HSM peuvent 

être immédiates ou retardées et sont médiées par des IgE ou par des lymphocytes T (LT) respectivement. Un des 

points communs à tous ces types de réactions est la nécessité de génération de LT spécifiques des molécules. Ce 

sont ces LT qui rendent possible la synthèse d’IgE spécifiques par les LB dans les mécanismes immédiats, et qui 

sont responsables de la phase effectrice dans les mécanismes retardés (2, 3). Pour une meilleure compréhension de 

la physiopathologie des allergies médicamenteuses et pour aider les cliniciens à confirmer le diagnostic des HSM, 

nous proposons d’évaluer in vitro la prolifération des LT spécifiques aux molécules allergisantes. 

 

Résultats : Par cytométrie de flux, nous avons mis au point un triple marquage des cellules par le CFSE 

(Carboxyfluorescein succinimidyl ester) couplé aux anticorps CD3 et CD4 pour évaluer le sous type cellulaire en 

prolifération. Les cellules CFSE low sont les cellules en division. De plus, le double marquage CD3/CD4 identifie 

les populations CD3+/CD4+ (ou les LT CD4+) et les CD3+/CD4- (ou les LT CD8+). Nous observons clairement une 

augmentation de la prolifération des LT suite à la stimulation par un mitogène, la PHA. La sous-population 

lymphocytaire majoritairement impliquée sont les LT CD8+. 

 

Conclusion et discussion: Cette mise au point in vitro de l’évaluation de la prolifération des LT  nous permettra 

d’une part d’évaluer l’activation des LT par des molécules allergisantes libres (lactamines, quinolones, 

hypouricémiants ou autres) ou sous forme de bioconjugués spécifiquement pour chaque patient et d’évaluer de plus 

le risque de réactions croisées.  Par la suite nous identifierons les cytokines produites par ces LT spécifiques en 

mesurant la production de l’IL-2, IL-4, IL-5, IL-10, TNF- et IFN-. 
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